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CONTE * 

LE PROSCRIT 
D a n s la pauvre malsonnette d u sch l l t -

teur, perdue a u coeur de l a montagne . 
u n homme. Têtu comme las paysans de 
la contrée, m a i s dont l a «inesse des 
traits trahissait l'origine bourgeoise, é ta i t 
assis , pensif, auprès de Vitre, et l 'acca­
blement d u malheur se l isait sur s o n 
visage. C'était le docteur Vaudry, qui 
f igurait sur les listes de proscription du 
coup d'Etat d u 2 décembre. Caché 
pendant des semaines dans l a ville m ê m e 
où U exerçait l a médecine . 11 avait 
échappé aux premières recherches, m a l ­
gré les multiples visites domiciliaires 
prescrites par le nouveau sous-préfet , 
bonapartiste ardent e t séié, qui s'achar­
n a i t * le découvrir, comme s'il faisait de 
sa capture une affaire personnelle, e t 
s e répugnait p a s 4 diriger lu i -même 
des expéditions dans ce dessein. 81 le 
docteur é ta i t pris, on ne manquerait pas 
de l'accuser, e t n o n sans raison, d'avoir 
encore travail lé d a n s l'ombre contre le 
régime, tandis qu'il é ta i t traqué, e t il 
essayait à présent de gagner l a fron­
tière, a f in de ne pas être transporté à 
Cayenne. c o m m e cinq cent so ixante -
quinze autres républicains. H e m p r u n ­
tait des c h e m i n s déserts, voyageant la 
nui t de préférence e t ne faisant de rares 
ha l tes qu'en d e s «noroî t o ù 11 savai t 
d'avance trouver u n accueil ami et où le 
maître d u logis accepterait , par s y m p a ­
thie pour c e véritable médecin des p a u ­
vres du chef- l ieu, dont la réputation 
é ta i t grande dans toute l a région, ou 
par affinité d'opinion politique, de c o u ­
rir le gros risque de l'héberger quelques 
heures . 

Lorsqu'il s'était présenté c h e t Janler. 
le schlitteur se trouvait seul dans l 'hum­
ble habitation. S'était fait connaître et 
ayant révélé les poursuites dont 11 é ta i t 
l'objet e t son dessein de s'expatrier, 11 
lui avait suffi d'exprimer le désir de 
s'arrêter l à Jusqu'au soir pour que le 
bûcheron des Vosges le reçût avec un 
empressement compatissant . Le docteur 
e t lui avalent u n m o m e n t parlé des é v é ­
nements , sur lesquels Us avalent des 
idées approchantes, et ma in tenant V a u ­
dry s e perdait dans de sombres pensées, 
tandis, que l 'homme du peuple respectait 
en si lence sa méditation. 

La femme du schl i t teur entra. 
— U n ami de passage, lui dit Janler, 

sans autre explication, e n désignant le 
médecin, n a besoin de se restaurer. 

S'il lui apprenait la vérité, ce ne serait 
qu'après le départ du médecin. 

Elle était habituée à obéir aveuglé­
m e n t à son mari qu'elle a imai t : elle 
n'en demanda pas davantage et sortit 
tout le contenu d e son garde-manger. 

Le voyageur ne touche guère aux al i ­
ments . Tout en mangeant , 11 échangeai t 
de vagues propos ec s e hôtes. Il 
advint ainsi que le schlitteur, e n parlant 
à Vaudry. laissa échappeT ce titre : 
< Monsieur le Docteur ». La femme, qui 
posait un plat sur la table, s'arrêta, e t 
Met regards é tonnés a l lè .ent de l'inconnu 
à son mari. Ce dernier, d'un fronce­
m e n t de sourcils et d'un mouvement de 
ttte impératif, lui signifia de servir s a n s 
s'occuper d'autre chose. Bile se le t int 
pour dit. 

Le proscrit accepta de prendre un peu 
de reposer e t al la se coucher tout habillé 
dans l'alcôve. 

Le bruit des harnais d'un cheval et 
des cahots étouffés d'une voiture rou­
lant dans la neige, puis, dans un fracas 
assourdi, des Jurons, un cri. parviennent 
Jusqu'à la demeure du schlitteur. Janler 
ouvre aussitôt l a porte, mais avec pré­
caution, pour ne pas déranger son hôte. 
qui s'est peut-être assoupi. Il s'élance 
au dehors et, sur le chemin escarpé où 
passent rarement des piétons et plus 
rarement en:ore des véhicules, un spec­
tacle tragique s'offre a sa vue. dans la 
blancheur du décor d'où se dégage, con­
traste saisissant, une Impression de paix 
souveraine. 

La voiture — un cabriolet — est ren­
versée, l'essieu cassé, le cheval abattu 
contre un roc au bord d'un précipice. U n 
homme est étendu non loin, sans con­
naissance, une tache rouge au front. L» 
cocher, à peu près Indemne, est penché 
sur lui. 

En quelques enjambées, le bûcheron 
l'a rejoint. L'accident est banal. Le c o n ­
ducteur, connaissant mal la route, pas 
toujours distincte sous la neige qui cou­
v e tout, a engagé s a béte sur une 
dépression de terrain non apparente, 
d'où choc brutal, puis glissade vers le 
roc qui empêche la chute de la voiture 
• t de ses deux occupants au fond du 
gouffre. L'un de ceux-c i a néanmoins 
été v io lemment projeté sur l e sol. S o n 
domestique, sffolé. et Janler le trans­
portent dans la malsonnet te de ce der­
nier, sans qu'il a i t repris ses sens. 

La femme du schl i t teur s'empresse à 
son tour. Elle é tanche le sang, mai s la 
tache rouge reparaît sans cesse et le 
blessé ne revient pas à lui. C'est le sous -
préfet , apprend aux bonnes s e n s le 
cocher. Parti en expédit ion avec des 
gendarmes, il leur a fai t prendre un 

raccourci Inaccessible i s * voiture. Le 
plus simple, s e l o n De valet , es t qu'il 
ail le en b i t s M s s y w de les rejoindre 
pour qu'un cavalier se détache et retour­
ne d a n s l a vallée chercher d u secours. 
Et il s'éloigne à grands pas. 

Après son départ, la f e m m e s'Inquiète 
de p lus e n plus de ne point parvenir à 
ranimer le sous-préfet. Elle regarde par 
m o m e n t s o n époux craintivement, c o m ­
m e pour une question qu'elle n'ose for­
muler. Enfin, el le n e peut se contenir 
e t murmure : 

— Pourquoi n'appelles-tu pas le voya­
geur . , s'il est médec in t J e n'ai rien 
voulu dire lorsque le cocher éta i t là, 
mai s on n'a p a s le droit de laisser m o u ­
rir un h o m m e quand on peut le sauver I 

Le front barré. Janler serra les m â ­
choires sans répondre. 

La femme s'enhardit e t ajouta, un 
peu hargneuse : 

— U n médecin, c'est fai t pour guérir I 
Mais quelques secondes ne s'étaient 

pas écoulées que le docteur Vaudry sor­
tait de l'alcôve. 

• avait entendu toute l a scène, depuis 
l'arrivée du sous-préfet . Ainsi, son e n n e ­
mi acharné, conduisant « n e fols de plus 
les gendarmes à s a recherche, c'était 
certain, avait é té arrêté à deux pas de 
lui par le dest in : 11 al lait mourir là, ou, 
s'il reprenait conscience, lui disputer 
chèrement sa liberté. La partisan — le 
partisan pourchassé — avait seul, tout 
d'abord, parlé e n lui. D a n s l a bataille 
où ils s 'étalent engagés tous les deux, 
c'était le sort qui avait désigné la vic­
time Vaudry ne l'aurait pas frappé de 
se t mains, en quelque circonstance, mais 
du moins ne a'attendrïssalt-11 pas sur 
lui et se féllcltalt-11 m ê m e que le hasard 
eût réduit son adversaire à l'Impuissance 
au m o m e n t où, peut-être . 11 allait le 
découvrir. 

Pourtant, 11 avait suffi d'une ét incel le 
pour qu'un léger remords se m i t à brû­
ler sa conscience. Cette étincelle, c'était 
l'Inquiétude exprimée à haute voix par 
la f emme devant l'état du blessé qui 
l'avait fait jaillir. U n bref débat s'était 
élevé en lu i -même entre l e hors- la- lol 
menacé d'être arrêté e t le médec in a u 
coeur généreux, considérant sa profes­
sion comme un sacerdoce et pour qui 
l 'humain est sacré et la maladie et la 
mort les seuls véritables ennemis . Les 
paroles qu'elle avait na ïvement pronon­
cées l'avalent fai t tressaillir comme sous 
un coup de lanière : « U n médecin, s'est 
fait pour guérir I > 

Certes, c'était le devoir qui partait par 
la bouche de ce t te femme. — le devoir 
imprescriptible, auquel 11 s'était voué 
volontairement de toute son àme, dès sa 
Jeunesse, avec une conviction pass ion­
née et une f lamme égale à cel le qui an i ­
mait son républicanisme. Mais non ! 
D'un sursaut. 11 avait rejeté tout ce 
sent imental isme hors de propos : il é ta i t 
trop engagé dans la lutte pour s'apitoyer 
sur l'adversaire tombé. — 11 allait fuir 
rapidement, s a n s un regard e n arrière, 
et ne pas se laisser prendre so t tement 
par les gendarmes qui, d a n s une demi-
heure, pourraient être là. 

Et c'était dans ces dispositions d'esprit 
qu'il sortait de l'alcôve. 

S o n visage éta i t dur e t fermé : celui 
de l 'homme résolu dans le combat. U n 
coup d'oeil hosti le au sous-préfet é tendu, 
livide. Le petit f i let de sang qui parait. 
Vaudry va passer. Mais par un réflexe, 
11 Juge de la blessure : u n rien. — un 
rien dont o n peut cependant mourir si 
les soins Intell igents tardent. 

— Le coeur bat encore I dit la femme, 
en regardant son hôte avec des yeux 
pleins de bonté et confiants . 

< Le coeur bat encore... » Et le m é d e ­
cin va passer son chemin. . . Alors, au 
moment de lancer un m o t d'adieu à 
Janler e t de franchir son seuil, il a 
un haussement d'épaules, u n rictus de 
mépris pour sa faiblesse, pour son lnca-
clté à se libérer du devoir dans la d is ­
cipline duquel il s'est ai bien enfermé 
lu i -même depuis toujours qu'il ne peut 
plus s'en évader: 11 va arracher cet h o m ­
me à la mort... C'est ai s imple ! 

C'est béte, aussi. Tant pis ! 
Après, il sera pris, peut-être . Mats a 

quoi bon discuter avec lu i -même ' on 
n'échappe pas plus à sa dest inée qu'on 
n'échappe a sa propre loi I 

Il se penche sur le corps, sort sa tt l u s ­
se de dessous sa grosse veste de faux 
paysan et commande : 

— Donnez-moi de l'eau ! beaucoup 
d'eau ! • • • 

Le sous-préfet a repris connaissance 
et reconnu Vaudry. Les deux h o m m e s 
se sont toisés d u regard, un de ces 
regards qui vont Jusqu'au fond de 1 àme. 
Et le fonctionnaire, auquel ses hôtes ont 
expliqué l'état dans lequel il se trouvait, 
mesure toute la portée de l'acte du doc­
teur qui l'a sauvé e t le questionne : 

— Pourquoi avez-vous fait cela ? 
L'autre hausse une fols de plus les 

épaules : 
— Le devoir ! Je suis médec in avant 

tout. 

Le sous-préfet, d'un petit ton froid et 
peut-être implacable : 

— Mais ainsi, vous êtes sans dout* 
perdu... Franchement , que pensez-vous 
que Je vais faire ? 

Vaudry, qui range rapidement, mai s 
sans précipitation, s a trousse, a u n sou­
rire amer : 

— J'ai fait m o n devoir, vous allez faire 
le vôtre et m'arrêter, parbleu ! 

— Vous vous êtes dit que Je serais 
affaibli et que, d'homme à homme, vous 
seriez le plus fort 1 Vous avez espéré 
pouvoir fuir I 

— Allons donc t Les chemins prat i ­
cables ne sont pas si nombreux par Ici. 
Ou Je rencontrerai vos gendarmes, ou 
vous les renverres à m a poursuite quand 
Us arriveront et ils ne tarderont pas à 
me rattraper. 

— Alors, vous comptiez sur ma recon­
naissance 1 

— En faisant mon devoir. Je ne pou­
vais pas supposer un instant que vous 
seriez capable, pour une raison quelcon­
que, si noble qu'elle puisse paraître, de 
vous dérober au Vôtre I 

Vaudry a prononcé ces paroles d'une 
voix grave et cela a claqué presque c o m ­
me une leçon. Le sous-préfet le r tga ide 
un moment en silence, puis 11 dit à mi -
voix : 

— Je ne m'attendais pas à rencontrer 
en vous cette grandeur ! 

— Oh I soyez tranquille I coupe le doc­
teur. J e Joue le vrai Jeu Jusqu'au bout : 
vous êtes sans arme : vous ne pouvez 
donc m'émpêcher de partir, et, si m i n i ­
m e s que soient m e s chances , Je vais 
essayer de passer à travers la m a r é ­
chaussée... Adieu ou au revoir, Monsieur 
le Sous-Préfet 1 Mais n'inquiétez pas ces 
braves gens chez qui vous êtes parce 
qu'ils m'ont accueilli. Pensez qu'ils igno­
raient m a personnalité et n'oubliez pas 
que c'est à eux, en premier lieu, que vous 
devez l'existence I 

Et il s'élança vers la porte. Mais rtans 
le même temps, un bruit de voix parvint 
du dehors. Des gendarmes parurent. Le 
sous-préfet, bien que faible encore, se 
leva, et, g'appuyant sur leur chef qui se 
précipitait à sa rencontre : 

— B a h ! ce n'est rien, mes amis ! L'un 
de vous va me prêter ton cheval. Je suis 
assez solide pour m e tenir en selle, mais 
nous arrêtons là notre petite expédition 
et nous rentrons à la sous-préfecture. 

Il tira un billet de son portefeuille, le 
remit au bûcheron et dit e n se ret irant : 

— Au revoir, mes amis I 
Vaudry restait immobile, adossé à un 

mur, sans comprendre. Quoi I on ne 
l'arrêtait pas ? Janler. anxieux Jusque-
là. le regardait avec un é tonnement 
pareil. Mais quand le sous-préfet fut sor­
ti, au moment de monter à cheval. Il 
revint seul sur ses pas. et , poussant un 
peu la porte derrière l o i dit au médecin-

— J e pourrais ne pas vous expliquer 
mon geste. Mais, toute réflexion faite, 
docteur Vaudry. Je ne voudrais pas qu'un 
h o m m e comme vous pût penser que Je 
n'ai pas fait tout mon devoir. Mon devoir 
strict de représentant du gouvernement, 
c'était de vous mettre la main au collet, 
cependant J'estime qu'un devoir plus 
impérieux s'impose à mol : nous avons 
des idées opposées et nous sommes éga­
lement convaincus qu'eUes sont bonnes ; 
quand vous m'avez montré tant de géné­
rosité de cœur, J'ai le devoir élémentaire 
de montrer, au nom du régime que Je 
sers, une générosité égale. Donc, silence 
complet sur ce qui s'est passé entre nov.s; 
pendant vingt-quatre heures, Je cesse de 
vous poursuivre ; sachez les mettre à 
profit ! 

Us échangèrent encore un regard pro­
fond qu'ils détournèrent aussitôt pour 
ne pas se laisser voir leur émotion. Et le 
sous-préfet partit, déf init ivement cette 
fois, tout songeur. 

Après on d é p a r t Janler, radieux, alla 
serrer fortement les ma ins du docteur et 
celui-ci. encore tout ému. murmura . 

— Vive la République quand m ê m e ! 
HlMRI CABAUD. 

m§ IOVRNAL DE ROVBAIJ m m 

ACHETEZ L'INSIGNE 
DES FAMILLES NOMBREUSES 

Dimanche prochain, de charmantes 
quêteuses vous proposeront un Insigne, 
qui représente € L'sccuell au Nouveau-
né » : une mère t ient son poupon dans 
•es bras, et deux bambins, un peu plus 
âgés, se pressent autour d'elles C'est la 
reproduction d'un très beau groupe, dû 
au ciseau du sculpteur Deseatolre. et qui 
fait partie du monument aux mères 
françaises élevé, 11 y a quelques mois, à 
Paris, boulevard Kellerman. 

La vente en est fait* sous le patronage 
de la Fédération des Associations de Fa­
milles nombreuse» de France, et le pro­
duit servira à alimenter la propagande en 
faveur de la natalité. 

Vous connaissez l'Importance de ce pro­
blème. Rappelons-le cependant en deux 
mots : le nombre de» naissances est In­
férieur chaque année au nombre de» dé­
cès . le nombre de» enfants diminue et 
celui des vieillards augmente. La popula­
tion de la France décroît et celle de»pay» 
voisins se multiplie, n faut que cette si­
tuation cerne : c'est, pour la nation fran­
çaise, la plus vitale de toutes les ques­
tions. 

Le problème de la natalité n'est pas 
autre choee que l'aspect supérieur du 
problème de la défense nationale « 

C'est pour tou» un devoir d'aider ceux 
oui défendent la famille française. Lors­
qu'une aimable quêteuse abordera les 
passants dimanche, ce sera pour eux un 
devoir de s'en souvenir. 

Roubaix 
Aujourd'hui, mercredi 31 mai : 

Aujourd'hui : sainte Pétronllle ; demain, 
saint Fortuné. 

Soleil: Lever, 3 h. 55; coucher. 1» h. 42. 
Sapeurs-pompiers: numéro d'appel: 322.33. 
Caisse d'épargne: de » n. » 11 n. 30 et 

de 14 h. à 17 n. 
Examen médical de nourrissons du Co­

mité roubalsian de protection de l'enfance: 
10 h. A 11 h., au groupa Linné (enttée par 
la rue Jean-àCacé) et de 15 h. i 17 n.. a 
la Qoutte de lait. 

M. l'abbé VioUet et M. D. Parker 
parleront ce soir à Roubaix 

A 30 h. 80. salle du Radlo-Clné, rue 
Sarrall. aura lieu la réunion générale orga­
nisée par la section française de la Ligue 
pour la moralité publique. 

La question qui sera traitée (les scanda­
les de... l'immoralité réglementée) est l'une 
de» plus grave» qui puissent se poser à 
l'esprit des honnêtes gens de tous les 
partis, de tous oeux qui ont souci de 
préserver la natalité et la famille fran­
çais» de» péril» qui le» menacent. 

L'autorité des deux émlnents conféren­
ciers eat bien connue. M. l'abbé Vlollet 
bataille depuis de longue» année» sur le 
terrain familial et dirige à Paris les très 
importantes œuvres du Moulin-Vert. 
Quant à M. D. Parker, délégué général de 
la Ligue, se» ouvrage» e t ses enquêtes ont 
suscité partout le plus vif Intérêt. 

La section de la Ligue Invite tout parti­
culièrement MM. les docteur», les profes­
seurs, Instituteurs et institutrices et, 
d'une manière générale, tous ceux qui 
s'Intéressent aux questions de moralité. 

LES € PETITS CHANTEURS 
A LA CROIX DE BOIS » 

A LILLE 
C'est le Jeudi 1" Juin, en matinée et 

en soirée, que no» concitoyen» vont avoir 
le privilège d'entendre la célèbre c Mane-
eanterle des Petits Chanteur» à la Croix 
de Bol» >, qui a fait l'admiration du 
monde entier. 

L'étape de Lille marque la suite d'une 
importante tournée à travers les villes de 
France, tournée qui doit permettre à la 
c Manecanterle > d'aller cet été en Polo­
gne et en Roumanie effectuer de la bonne 
propagande française. Le» événements 
nous montrent que les < Petit» Chan­
teurs > sont ainsi de puissant» auxiliaires 
puisqu'ils font rayonner en Europe Cen­
trale la Pensée française. 

Il est Inutile de décrire plus amplement 
et en détail ce que seront ces manifesta­
tions de gala, qui s'annoncent comme un 
succès sans précédent. Le» meilleures 
chansons françaises du répertoire, adap­
tées spécialement à cet effet, seront Inter­
prétées La troisième partie des auditions 
sera réservée à la musique religieuse. En 
résumé, auditions d'un caractère à la fois 
émouvant, par leur but admirable, par 
leur haute tenue artistique, telles seront 
la matinée et la eolrée Se «râla que vous 
pourrez entendre au Grand Théâtre. Il est 
prudent de louer ses places. 

La matinée sera réservée aux enfants 
de» école». Un prix unique sera perçu A 
toute» les places (6 francs). Toutefois, les 
grandes personnes seront admises au tarif 
de la soirée. 

L'expérience oue les Petits Chanteurs 
ont tentée dernièrement à Paris pendant 
deux semaines, sur une de nos plus gran­
des scènes, démontre que le public fran­
çais, lorsqu'on fait appel A son coeur et à 
son patriotisme, sait toujours y répondre. 

L'attaché de France 
en Union sud-africaine sera aujourd'hui 
i la Chambre de commerce de Roubaix 

Ce mercredi, M. Léderlln, attaché com­
mercial de France en TJnlon sud-africaine 
recevra à la Chambre de commerce de 
Roubaix, de 10 h. à midi et de 14 h. 30 
A 17 h. 30, les Industriels et les corn-

CARNET 
Naissances 

— Denise est heureuse de vous annon­
cer la naissance de son petit frère 
Bernard. — Le 23 mai 1939. 

De la part de M. Henri Houttekint-
D e l m e , 221, rue de Leers, Wattrelos. 9d 

— M. et * ' Jules Lahousse-Lesaffre 
sont heureux de vous faire part de la 
naissance de leur fils, Pierre. 

Marcq- e n - Barœul , 165, rue de la 
Rianderle. 19267d 

— M. et Mme Louis Lepoutre-Flipo 
sont heureux de vous annoncer la nais­
sance de leur fille, Dorothy. 

Le 18 mai. 
Maréq-en-Barœul , 457, Avenue de la 

Marne. 80803d 

— Marle-Panle et Emile sont heureux 
d'annoncer la naissance et le baptême 
de leur petit frère, Bernard. 

De la part de M. et M-> D'hall uin-
Lelong, 174, rue de Lille, Tourcoing. 54d 

BIENTÔT . . LES FRAISES I ! ! 
Prise» avec l'inimitable Yoghourt Lac-

tella elles constituent un dessert exquis 

A l'Amicale de la 13"* compagnie 
du 1 2 " régional 

L'assemblé» générale de l'Amicale de la 
13e compagnie du 12e régiment régional 
d'infanterie, aura lieu dimanche A 10 h. 
au café de l'Etoile, à Mouvaux, (Trols-
Sulsses) sous la présidence du capitaine 
Parlzot. 

Au cour» de la réunion, U ter» pro­
cédé au renouvellement partiel de la 
commission. 

LE8 ANNONCES A PARAITRE dans le 
« Journal de Roubaix » peuvent être re­
mise» chez M. DOMMARTIN, 216, rue 
de Lille. 

0D retire do canal de Roubaix 
le corps d'un Mouseronnoi» 

Mardi, vers U h. 30, un êclusler du 
canal de Roubaix. M. Jean Rompteau. 
aperçut au quai de Marseille, prés de 
la passerelle du Hutln, le corps d'un 
noyé qui flottait entre deux eaux. Le 
cadavre fut aussitôt ramené sur la berge 
et, M. le docteur Mausse, vint faire le» 
constatations légales. 

De son côté, M Urlac, commissaire de 
police de l'arrondissement, ouvrit une 
enquête, ars.ee aux papier» que portait 
le noyé, on put établir qu'il «'agissait 
de M. Orner Caatel, 62 ans, domicilié 
25. rue de la Pépinière. A Mouscron. 

n semble — selon les premiers élé­
ments de l'enquête — que le noyé aurait 
été victime d'un accident. 

Le corps a été transporté A la morgue 
de l'hôpital «La Fraternité». 

TOUT* rmaa ÉCONOME 
FAIT SA CUISINE AU QAZ 

avec LA MEILLEURE CUISINIERE A GAZ 
DU MONDE 

DUPUIS, St. rue Sarrall, ta, ROUBAIX 

Essayez PARIS S'MEL maintenant 
30600 

A i h., «n l'église Salnt-Vtnoent-de-Paul 
Assemblée A la maison mortuaire, 238, rue 

des Ballon». Wattrelos. 
CERCLE • LIS XL ». — O» mercredi. A 

18 h. 15. au siège, répétition générale. 
CONCORDIA-HARMONIE. — Oe mer­

credi, répétition générale A 20 n. 
HARMONIE DES ANCIENS SOLDATS 

FRANÇAIS ET ALLIES. — Oe mercredi pas 
d» répétition pour les musiciens. — Ven­
dredi, réunion du conseil d'administration 
A 18 h. 30. 

SOCIETE CHORALE DE, NOTRE-DAME. 
— Ce «ou-, à 20 h. 30, au siège, répétition 
général». 

CHORALE L'EPEULOISE. — Ce «Olr, A 
20 h., répétition générai» au siège. 

CROIX 
Les fêtes des quartiers 

des Habitations ouvrière» et da Thorein 
Voici le programme des festivités orga­

nisées par le comité de» quartier» des 
Habitations ouvrière» et du Thorein : 

Samedi 1 Juin. — Retraite aux flambeaux 
avec primes et distribution de biscuit» aux 
enfant». Rassemblement A 19 b. 30. carre­
four des rus» Holden et Edouard-Vaillant. 

Dimanche. — 7 h., réveil en fanfare ; dla-
trlbutlon de gâteaux, de chocolat et de bons 
pour jouet» aux enfanta, par le» membres 
du Comité qui se rendront A domicile. A 
10 h., pèche aux jouet» pour le» enfant» 
a» moins d» six ans ; course de cerceaux 
pour garçonnet» de 6 A 14 ans ; A 11 h. 30, 
cours» enfantine (nombreux prix en espèces 
et en nature) ; 15 h., promenade ooatumée 
enfanatlne avec le concours de la « Renais­
sance ». Rassemblement A 14 h. 30, face A 
l'estaminet Deecsmps, rue Holden ; 16 h., 
concert par la fanfare d» trompettes « La 
Renaissance » Angle de» rue» atarceau et 
Holden : 17 h., démonstration de gymnasf-
que par la € Patriote », rond-point du Parc; 
18 h.. Jeu de trou-madame, estaminet Des­
camp» : 16 h. 30, course aux sur» pour 
dames ; 20 A 34 b.. bals public» rue Holden 
et avenue Lenôtre. 

La fête se clôturera par un Jeu de la 
plancbe-trouée A l'estaminet Deaeamps. le 
lundi 3 Juin à 18 b. 30. Des attractions fo­
raines seront installées durant les 3, 4 et 3 
Juin. 

La tombola pour les adhérents «era tirée 
le lundi 12 Juin A 20 h., «venue Bdouard-
Valllant. 

Fiançailles 
— M. et Mme Benoit -Rousse l sont h e u ­

reux de vous annoncer les fiançailles de 
leur fille, Ginette , avec Monsieur Henri 
Mail les . 

c La Fonta ine >, rue d'Hem, Croix. 

— M. e t M»i* Louis Mnlues-Lest ienne 
sont heureux de vous annoncer les f ian­
çailles de leur fils, Henri, avec Mademoi­
selle Ginet te Roussel. 

56, rue du Maréchal -Foch, Roubaix. d 

UNE MAUVAISE CHUTE. — Mardi ver» 
20 h„ M"* Hélène Zlneteck, 20 ans. domi­
ciliée 31. rue de Naples. est tombée alors 
qu'elle vaquait à ses occupations et s'est 
blessée sérieusement A 1» Jambe droite. M. 
le docteur Plcquet a relevé une fracture du 
péroné. M "• Zlneteck a été admise 4 l'hôpi­
tal < La Fraternité ». 

LA MAIN DANS L'ENGRENAGE. — Hier 
mardi, vers 10 h., un accident s'est produit 
A l'usine de constructions mécaniques Duvl-
vler, Six et Senaoq. rue de Sébastopol. 

Au cour» de son travail, un ouvrier. M. 
Emile Chavale. 20 ans, domicilié 105, rue 
Ma Campagne, a eu le doigt pris dans un 
engrenage d» aa machine. L'Index gauche 
fut quasiment arraché I 

Après avoir reçu les premiers soins A 
l'usine, le blessé a été admis A l'hôpital 
« La Fraternité ». 

APRES LE BAL DU GROUPE HONGROIS 
ROUBAISIEN. — Au cours du bal organisé 
le 28 mal donné le Oroupe hongrois rou 
baslen au profit de l'Association hongroise 
des « Amis de la France », au café Pan 
dore, une tombola fut tirée dont voici les 
résultats : 

166 194 105 174 160 142 028 033 0721 
0478 0801 134 0S57 0411 0399 0420 136 

Les lots sont à réclamer au café Pandore. 
LA GRANDE FANFARE DE ROUBAIX 

VA SE FAIRE ENTENDRE A GAND. — A 
là demande du comité des fêtes de Oend 
brugge, la Grande Fanfare de Roubaix se 
rendra à Oand. le dimanche 11 Juin pour 
y donner un concert. 

La visite de Oand et de ses monuments 
historiques se fera sous 1» conduite d'un 
délégué officiel. A midi, repas A l'hôtel 

Il est rappelé aux musiciens que, pour 
l'inscription de leurs invité» qui doit »e 
faire vendredi prochan. M. Maurice Gee-
rserts, secrétaire, se tiendra A leur dispo­
sition au siège. 

LES ROUBAISIENS A MONTMARTRE. — 
Les pèlerins qui désirent participer au pèle­
rinage à Montmartre, les 10 et 11 juin 
sont priés de faire parvenir leur adhésion 
le plus tôt possible. 7. rue de la Banque, 
s'ils veulent profiter de» avantage» du 
voyage en groupe. 

« LES INOFTENSIFS ». — Ce mercredi 
au siège. A 20 h., répétitions partielles pour 
toutes les parties, et A 20 b. 30, répétition 
générale. 

L'AMICALE DU NORD DES ANCIENS DE 
LA GARDE : 94', 294- et 44'R.I.T.. a son 
siège social « Au Broutteux ». 34. place de 
la Liberté. Roubaix. Tél. 31358. 

Toua ceux qui ont servi dan» ces régi 
ment» sont priés d'envoyer leur adhésion. 

Le projet d'une visite à Rancourt (Som­
me i le dimanche 25 Juin. A l'occasion de 
la cérémonie commémoratlve aux mort» du 
W R.I. est mis A l'étude. 

LES COURS DES VIANDES EN CHEVILLE 
A L'ABATTOIR. — Bœufs. 12 fr. A 16 h. 30. 
prix extrême, 18 fr; génisse», 13 à 17 fr., 
prix extrême. 18 fr. 50; taureaux, 10 à 12 fr.; 
veaux, 13 fr. 50 A 16 fr. 50; moutons. 
18 fr. 50: agneaux. 20 fr.; porcs. 15 fr. 
à 15 fr. 50. 

AUX OUVRIERS PAVEURS DE ROUBAIX 
ET ENVIRONS. — Les ouvrier» paveurs et 
aides de Roubalx-Tourcolng sont priés d'as­
sister A la réunion de la corporation qui 
aura Heu vendredi, à 18 b.. Bourse du 
travail. 78. boulevard de Belfort. Roubaix. 

GROUPE LYRIQUE DU FONTENOY. — 
Ce mercredi, répétition à 18 h. 30 pour le» 
premiers rôles; peudl, répétition générale 
A 19 h. 30 pour les chœurs, au siège. 

UNION DES ARTISANS DE LA REGION 
DU NORD (U.A.R.N.). — Permanence ce 
mercredi, au café Pandore. 28, rue Pauvrée 
S Roubaix. de 16 h. 30 A 20 h. 30. pour 
tous renseignements concernant: le registre 
des métiers, la fiscalité, le contentieux, 
contrats d'apprentissage, recouvrement» de 
créance», etc. . 

LES ARTISANS REUNIS DE ROUBAIX-
TOURCOING ET ENVIRONS. — Ce mer­
credi, de 15 h. à 20 h., permanence, 56. rue 
du Grand-Chemin. Etablissement des dé­
clarations d'existence pour la taxe d'ar­
mement. 

MEDAILLES DU TRAVAIL. — Les socié­
taires sont priés d'assister aux funérailles 
de M. Joseph Degrootte, le Jeudi 1" Juin, 

La médaille militaire 
La médaille militaire- a été conférée 

à M. Fldéle-Thèodor» Btolte. originaire 
de Roubaix et qui travaille aux établis­
sements Schmoll. A Roubaix, demeurant 
13. rue d» Colmar. N 

Le nouveau décoré est. en\qutre. t i tu­
laire d'une citation à l'ordrV<u__régl-
ment. Nos félicitations. 

taras neuves, l'un», un» eossaults Inté­
rieure quatre places portes»» la plaque 
d'Immatriculation «T76 HS>. a, avait l'ar­
rière défonce »ur le côté gauche ; l'autre, 
immatriculée sous le n> 316* MJ3. 6, aval* 
sa capot, défoncés, les phares brisée, ainsi 
que le votant. Dans cette oertuérs s a trou­
va seulement un prospectu» des établisse-
m e n u Capon et O", 28, rue Faldnerba, à 
Hellemmes-Lllle. 

H ss* à supposer que 1» leiii|»aiiiaateiit 
»'»et produit au cours d'une tentative d* 
doublage. 

La voiture portent la plaque d'Immatri­
culation 3776 MX). 6. a été mis» e n four­
rière dans un garage de Waequehal-Oentr» 
au début de la »oirée. en vu» d'éviter u n 
nouvel accident. 

PERCEPTION DE LA TAXE 
MENT DE 1 V — Le receveur de» contribu­
tion Indirecte» se tiendra vendredi, salle 
des fêtes, rue Jean-Macé. de 9 h. à 11 h. 30 
pour percevoir la taxe d'armement de 1 % 
due A partir du 1" mal et pour fournir 
tou» rensiegnements aux redevables. 

• C O U DE IWtPBCTIONNtBfENT BBS 
6.O.R. — Ce sou- A 1» h. 30. salis des f é t u . 
rue Jean-Atacé. assemblée générale des mem­
bre» de l'Amicale de croix Waequehal •« 
Fier». Dispositions A prendre pour la congre» 
régional qui a» tiendra A Roubaix le» 1 et 4 
Juin. 

EXAJCEN MEDICAL DBS NOURRISSONS. 
— Jeudi A 14 h. 30, »all» annexe, rue de 
Roubaix, pour l u maman» du Capreau 
(lettres A A Kl. 

AMICALE DV CAPREAU. — Les membre» 
de cette amical» participeront A la fête des 
amicale» laïque» A LUI» 1» dimanche 11 Juin. 
Les inscription* pour ce déplacement «ont 
reçues ab.es M. Jammes, rond-point du Ca-
preau où sera remis l'Insigne donnant droit 
à l'entrée gratuite A l'Exposition du Progrès 
social. 

ON VACCINERA JEUDI CONTRE LA VA­
RIOLE. — Demain Jeudi, aéances gratuites 
d» vaccination» contre la varioM: Au Cen­
tre, salle des fêtes rue Jean-Atacé, de g h, 
30 A 6 h. pour le» enfant» Jusqu'à 1 an ; 
d» 8 h. A 6 h. 30 pour ceux de 10 A 11 an» 
et A 9 h. 30 pour les peraaone» d» 30 A 21 
»n» et celle» non assujetties qui désirent 
se faire revacciner. L» même Jour, asile an­
nexe des fêtes rue de Roubaix : de 10 h. 30 
a il h. pour les enfants de 0 A 1 an ; de 
11 h. A 11 h. 30 pour le» enfanta de 10 A 
11 ans et A 11 h. 30 pour le» personne» de 
20 à 21 ans et celle» non assujettie» qui 
désirent se faire revacciner. 

HARMONIE J.-R LEPBRS. — Ce mercredi 
A 19 h., cours gratuit» de solfège au MAge; 
Jeudi A 16 h... cours pour Instrumentistes 
et A 20 h. 15 répétition générale. 

CLIQUE SCOLAIRE DU CAPREAU. — La 
prtahaine répétition t lnSss le aura lieu 
salle annexe ru» de Roubaix demain Jeudi 
A 16 h. 30. 

SOCIETE DES JARDINS OUVRIERS DE 
FRANCE. — Dimanche 11 Juin. A 15 h., 
dans la propriété de la vi le , au Croquet, 
causerie de Jardinage par M Bonnet. 

Une tombola sera tirée entre le» «oclé-
talres muni* de leur carte d» 1939. Le dé­
légué reçoit toujours les adhésions, 63. rue 
Jule»-Gue»de. 

EXAMEN MEDICAL DE8 NOURRISSONS. 
— Ce mercredi, pas de consultation pour 
les nourrl»»on«. 

CONTRIBUTIONS DIRECTES. — Pae-
aage du contrôleur ce mercredi A la mairie. 
de 14 h. A 17 h. 

BUREAU DE BIENFAISANCE. — L'Ald-
vlngton Rambler Club en v.slte A Croix 
où U s'est rencontré avec l'Bngllach Croix 
Club, a fait remettre au bureau de bien­
faisance une somme de 250 fr. pour le» 
pauvres de la ville. 

AU PROriT DES VIEILLARDS DE L'HOS­
PICE. — 68 fr., produit d'une quête faite 
par les Combattants républ.calns, au cours 
de l'excursion A Loretta, ont été remis au 
comité de répartition. 

SOU DU SOLDAT. — 337 fr. 65. d» 1» 
part du comité des fêtes du quartier de 
la Mactellerie. ont été versé» «u comité. 

HARMONIE MUTUELLE. — Répétition 
générale ce soir, A 20 h. 

CLIQUE SCOLAIRE. — Répétition des 
clairons A 16 h., ce mercredi. 

WASQUEHAL 
Lei fêtes da quartier 

de la Planche-au-Riei 
Le» fête» annuelle» de ce quartier au­

ront lieu samedi prochain. Une braderie 
s» tiendra dan» la rue de Tourcoing de 
14 A 18 h. ; elle sera dotée de 50 fr» de 
prix en faveur de» marchand» venant 
s ingul ier . 

Le soir. A 19 h. 30, promenade flamande 
avec distribution de gâteaux aux enfants. 

L'axe. . . d'une camionnette se brise 
en pleine marche, m e Jean-Macé 
Mardi, ver» 18 h , une camionnette 

automobile de la brasserie «La Semeuse» 
chargée de tonneaux et bouteille» de 
bière e t conduite par M. Qusttve Jac-
quln, domicilié A Hellemme». passait rua 
Jean-Macé, A Wasquebal-centre, lorsque, 
face au commissariat de policé, l'axe d» 
la roue avant droite se brisa. Le véhi­
cule fit une embardée et alla échouer 
•ur le côté gauche de la route, tandis 
que la roue droite avant était projetée 
une dizaine de mètres plu» loin. Il n'y 
eut heureusement aucun accident de 
personne. Le brigadier Thobols et le garde 
Sénéchal de la police locale, procédèrent 
aur place aux constatation» d'usage et 
assurèrent l s circulation. 

Une collision d'automobile» 
sur le grand boulevard 

Rler mardi, vers 11 h. 45. une collision 
d'automobile» a'est produite sur l'avenue 
de Flandre A Wasquehal. entre le pavé de 
Lille et l'avenue du Sert . 

Le brigadier d» police Thobols s'est ren­
du sur le» lieux pour procéder à une en­
quête mal» A son arrivée, les occupants des 
deux voitures avalent disparu. 

Sur le côté de la grande chaussée, le po­
licier • • trouva en présence ds deux vol-

WATTRELOS 
La tombola de la fête de s é c o l e s 
Comme le» années précédente», 1» Co­

mité de la caisse des écoles organise. A 
r occasion de la fête des écoles, une t o m ­
bola gratuite, dotée de plus de 3.000 fr» 

lot». 
s vendues un franc portent un 

numéro peeu le tirage de la tombola gra­
tuite qui » u > Heu le lundi soir. 

Le prix d'entrée est fixé A 3 fr». deux 
carte» donneront droit A une entrée per­
manente au Jardin public durant le» deux 
Jour» de fête. 

Les dons sont reçus par Mme» les di ­
rectrices ou MM. les directeurs des écoles 
publiques. 

Les lot» peuvent aussi être dépose» A 
la mairie, bureau des école». 

L'IVRESSE MAUVAISE CO.VSg 
Lundi matin vers 11 h., les habitant» de la 
ru» Jules-Guesde étalent mis en émoi par 
un individu qui manifestement ivre, bran­
dissait un tranchet de cordonnier. L'agent 
Plourler qui tentait d» calmer le poenard 
fut invectivé copieusement. 

n a'agiseait d'un maçon. M. Louis Dé­
rouler». 31 ans. demeurant 73 bis. ru» d» 
la Balllerle, qui fut conduit au violon 
municipal. 

n a été relAcné mardi matin, mais U 
sera poursuivi pour ivresse, outrage» et 
port d'arme prohibée. 

ECOLE DB FERFIXrnONNSJirNT D U 
S.O.R — Infanterie : ce mercredi A U b. 30, 
annexé de la mairie, séance normale pour 
tous les Inscrite sous la direction du capi­
taine Derreumaux. de la PJCB., et du eous-
l'.eutenant Duvlllers. Au programme orga­
nisation du terrain. 

Toutes arme» : Tous le» gradé» d* léssris 
•ont invité» aux exercices avec troupe qui 
auront Heu A l'occasion du Congrès régional 
de» s O R 

Samedi, dans la région de Lannoy. de 
13 h. 30 à 16 h. 30, manœuvre avec troupe 
pour toute» les armes et services 

Dimanoh» A 6 h., au Casino de Roubaix, 
critique de la manœuvre 

TAXES D'ARMEMENT ET SUR CHIFFRE 
D'AFFAlRFS — TAXES SUR AUTOS. .. 
Lettres A A D. le I " juin : lettres B A H . 
le 3 ; 1 A L. le 3 ; M A P. le 6 ; Q A T, le 7 ; 
U A X, le 8 : T et E. le S Juin. L» buresu 
•era ouvert pour le» retard»taire» le» 16. 31 
et 30 Juin, de 8 h. A 11 h., 2, rue Jean-
Jaurès. 

Il est rappelé à tous les redevables de la 
taxe d'armement (artisans, façonniers, com­
missionnaires et commerçants), qu» la 
déclaration d'existence prévue par l'article 
10 du décret du 13 mal 1636. doit être 
déposée au bureau de» contribution» indi­
recte» de Wattrelos. le 31 mal su plus tard. 

VACCINATIONS ANTIVARIOLIQUES GRA­
TUITES. — Des séances publique» de vacci­
nation et de revaccination auront lieu en 
Juin aux endroits et date» cl-aprés : 

Au Centre, à la «aile de» fêta» d» la ru» 
Jean-Jaurès : les Jeudis et 33 Juin, à U h. 

Au Touquet. A l'école de filles d» la rue 
de Boulogne : les Jeudis 8 et 32 Juin. A 10 u. 

A 1A Vieille-Place. A l'école de filles d» 
la ru» d» la Balllerle, le» Jeudis 1" et 
13 Juin. A 16 h. 

Sont soumis A la vaccination et A la 
revaccination antivariolique obligatoire, le» 
enfant» de moins d'un an. ceux né» en 
1838 et le» personnes née» en 1818. Toute­
fois le» assujettis peuvent »e faire vacciner 
par un médecin ou une sage-femme de leur 
choix. Lee chefs d» famille devront dans ce 
cas, remettre au bureau de l'Office social, 
annexe de la mairie, un certificat consta­
tant qu» cette opération a été effectuée. Le» 
perasone» et les enfants vaccinés sux séan­
ce» publiques ne devront pas produire cette 
attestation. 

Les séances de vaccinations publique» sont 
gratuites pour toute» le» personnes «ans 
distinction d'Age. 

a^esaâsBaBjaaisasl 

boutre e t Yacout lu i -même étai t un peu 
inquiet sur la manière dont il parvien­
drait à fausser compagnie à ces espions 

Sur les Instances répétées da lady 
Vivian e t de Marsoller qu'on n e devait 
rien craindre, mai s e n exhortant toute ­
fois le « nacouda » à la 
départ ne fut pas différé. 

Pour mieux tromper la surveil lance 
certaine, Yacout Imagina toute une mise 
en scène. D'abord, tandis qu'on appareil­
lerait e t qu'on lèverait l'ancre, o n la i s ­
serait brûler une lumière dans la cabine 
de 111e. Et, a v a n t tout préparatif de 
départ, on attendrait que la lune fût 
couchée. 

Des barils d'eau avalent «té chargés 
dans la tournée sur le pet i t bâtiment, 
ainsi que des provisions solides. La pèche 
fournirait d'ailleurs, pendant la croauère 
vers Djibouti, une part i s de l a nourri­
ture. 

Enfin, lorsqu'il fit nu i t noire. Yacout 
donna l'ordre d'embarquer. La neutre 
avait été ancré à o n mil le de la cote de 
111a e t au Sud . toute l a toile assenée, 
naturel lement. Ge fut d a n s l e houri que 
deux membres de l'équipage tiraient, allai 
d'éviter le bruit des rames, que lady 
Vivian e t son invité rejoignirent le tard. 

La c n apporta » avai t donné à tous l a 
consigne d u silence, O o n e p a r l a * qu'à 
voix basse, o n n e fumait pas . Las eesn-
mandements marne f * f r m t fai ts par 

cent s milles. Huit Jours de navigation. Je 
ne crois pas que Mac Evans vienne nous 
poursuivre Jusque-là. D'autant plus que 
s'il nous cherche, ce sera vers le Nord, 
vers Sues . Qu'en penses-vous ? 

— Je ne puis qu'approuver vos projets, 
m a chère amie. A h I J'ai trouvé en voua 
u n dévouement, une cordialité I... C o m ­
m e n t pourrai-Je Jamais les reconnaître 

— Vous le pourriez, Pierre, si vous le 
vouliez. 

—Dites . Je suis prêt à tout ! 
— O h ! ce n'est pas si grave... Aimez-

moi un peu... 
— Mais Je vous assure, Vivian, que J'ai 

pour vous... 
Oui. Je sais, une affection profonde, 

une amit ié durable que ni le temps, ni la 
distance n'effaceront I Pierre... 

A cet Instant. Moa. le cuisinier d a n -
kali. arriva en courant du rivage. 

— Lady. dit-il. Yacout. qui est caché 
dans le boutre. te demande de n e pas te 
montrer, non plus le monsieur avec toi... 
L a vedette de la police a Jeté l'ancre au 
large de 111e e t surveille le rivage. 

— C'est bien, répondit lady Vivian. Dis 
"à Yacout de se tenir prêt, comme nous 

avons convenu, à lever l'ancre cette nuit. 

Le commandant Valadon, e n c o m ­
pagnie de Ouénot. de Moussa et de «es 
méharlstes, arriva à D a m a s dans l'après-
midi. Il avait quitté les environs du 
« krak ». on s'en souvient, quelques 
instants avant que Marsoller et lady 
Vivian prissent le chemin du Sud. 

Le premier soin de Valadon, e n arri­
vant dans la capitale de l'Etat à qui elle 
a donné son nom, fut de gagner une 
petite maison de la rue Saroudja, prés 
des souks, où 11 sva l t un domicile de pas­
sage Là, 11 revêtit rapidement un un i ­

forme et se fit conduire aussitôt a u Cer­
cle militaire. 

Moins d'une demi-heure plus tard, 11 
éta i t e n communicat ion téléphonique 
avec ses bureaux de Beyrouth, et 11 
demanda qu'on le branchât avec Laborde 
Ce fut, et pour cause, un subalterne qui 
répondit. 

— Le capitaine est parti ce mat in , de 
bonne heure, e n avion, m o n c o m m a n ­
dant , à votre secours. Il emmenai t L é -
cuyer, et une Jeune fille, la fiancée. Je 
crois, de ce Marsoller qui était retenu 
prisonnier avec vous. 

— Qui pilotait l'avion 7 
— Esqulrol, comme toujours... Autre 

chose, m o n commandant . On a trouvé 
non loin du c h a m p d'aviation, le cadavre 
d'un des metteurs au point de l'esca­
drille. U n civil. Mais ce qui est curieux, 
c'est que cet h o m m e avait précisément 
travaillé sur l'avion qu'a pris le capitaine 
Laborde. 

Tout e n écoutant le rapport de son 
subordonné, Maxime Valadon réfléchis­
sait. Part i très tôt de Beyrouth, l'avion 
avait dû atterrir vers hu i t heures prés du 
château du désert. En laissant une 
marge de deux heures pour la miss ion 
dont s'était chargé Laborde, ce qui éta i t 
plus que suffisant, quelle que fût la 
réception faite à l'émissaire, les voya­
geurs eussent dû être rentrés depuis 
longtemps à Beyrouth. 

D'ailleurs, e n ce cas , lui, Valadon, qui 
s'était trouvé toute la Journée sur la 
piste désert-Damas, eût dû voir l'avion, 
s inon à l'aller, e n raison de la brume, 
mais tout au moins au retour. Là-dessus 
se greffait l'étrange incident de l'assas­
s inat d'un des mécanos da l'escadrille 
Professionnellement, Valadon «tait tenté, 
e t il ne se trompait guère, de lier entre 
eux ces deux faits : l'incompréhensible 
absence de l'avion e t le crime. 

Aussi, la décision du c o m m a n d a n t f u t -
elle vite prise. 

- Téléphonez Immédiatement à l'esca­
drille, dit-il . Qu'on m'envole u n appareil 
sur le petit c h a m p d'aviation civil d'ici. 
Ple in d'essence naturel lement. Et les 
vivres habituels pour une course dans le 
bled. Qu'on ne traîne pas, il faut que je 
sois là-bas avant la nuit . 

Valadon se h â t a de rejoindre sa 
demeure où l 'attendaient ses compa­
gnons . Lui, qui éta i t toujours si câline, 
faisait preuve e n arrivant chez lui d'une 
grande agi tat ion qui n'échappa p a s à 
Barrault. 

— Orabuge, m o n c o m m a n d a n t ? d e ­
manda le légionnaire. 

— J'en al peur... Connais - tu les m e t ­
teurs au point de l'escadrille de B e y ­
routh ? 

— Nous avons leur dossier à t o u s a u 
bureau. Je les surveille, e n passant. R i e n 
à dire sur aucun, e n apparence. Mats 
sa i t -on jamais 1 Qu'est-ce qui se passe, 
patron 7 

— Il se passe qu'on e n a tué un, cet te 
nuit , e n dehors du champ. J e m e demande 
ce qu'il faisait là à cet te heure I Ce 
n'est pas tout. Laborde a quitté Beyrouth 
ce mat in , e n avion, avec Lécuyer et la 
fiancée de Marsoller... T u comprends ? 

SI Barrault comprenait ! Il savait tout 
ce que pensait Valadon : ce t avion, nous 
ne l'avons vu n i à l'aller n i au retour, et 
U n'est pas rentré à sa base. 

— Alors 7 Qu'est-ce qu'on fait ? O n y 
va v o i r ? O n peut trouver une bagnole 
Ici 7 dit Barrault . 

— Mieux. U n avion vient nous cher ­
cher... Partons.. . Vous, mes gaillards, d i t -
il aux autres Européens, vous ê tes ici 
chez vous. Attendes des nouvel les et 
montrez-vous le moins possible dans 
Damas . 

D a n s l'auto qui les mena i t a u c h a m p 

d'aviation, Valadon n e cessait de répéter: 
— Pourvu que nous arrivions assez 

tOt! 
— Vous ne croyez pas, tout de même, 

que l'Anglaise... 
— Oh I l'Anglaise, elle est loin ! Et 

Marsoller aussi. 
— Le grand béguin, quoi, r icana Bar­

rault, qui comprit c e que signifiait la 
s imultanéité de ce d é p a r t Mais la pet i te 
fiancée de Paris, qu'est-ce qu'elle devient 
dans le coup 7 

— Idiot 1.- Je pense plutôt à Mac 
Evans . Celui- là est capable de t o u t » A 
m o i n s . . 

I l n'osait formuler complètement , un 
peu part superstition, la pensée qu'il 
concevait . Heureusement, l'appareil venu 
de Beyrouth apporta une diversion. Le 
commandant connaissait bien le pilote 
et lui expliqua la direction 4 suivre et 
ce qu'il a t tendai t de lui : 

— D'abord, survoler le château, et ai 
je le Juge nécessaire, atterrir. 

T u a s une aire naturel le assez grande. 
Mais j 'aimerais mieux que si nous e n 
venons là. tu t e poses le plus près p o s ­
sible des bât iments afin qu'on n'ait pas 
le temps de se préparer à nous recevoir 
avant que nous soyons arrivés à pied 
devant la poterne. Et donne plein gaz, 
mon vieux. 

Le pilote obéit à cet te consigne, de 
sorte que, e n moins d'une heure, t emps 
presque record — l'avion franchit la d i s ­
tance de D a m a s au » krak » qu'il sur­
vola. Avidement, les trois h o m m e se pen­
chaient par-dessus la carlingue. A vrai 
dire, Valadon n'espérait plus guère y 
découvrir l'appareil dans lequel avalent 
pris place le capitaine Laborde, Jacque­
line Houdart et le méharlste Lécuyer. 

S a n s pouvoir s'arrêter à une h y p o ­
thèse précise, 11 pressentait qu'une tra­
gédie avai t d û se dérouler. Aussi, lorsque 

quelques bordées tirées au-dessus du c h â ­
teau l'eurent convaincu que ses pressen­
t iments é ta ient fondés, il ordonna au 
pilote : 

— Descends ! 
La manoeuvre réussit admirablement 

et l'avion v int se poser, face à la poterne 
du » krak », à moins de cent mètres de 
celle-ci. Vivement, Valadon et Barrault 
sautèrent de la carlingue et se dirigèrent 
e n courant vers l'étroit couloir de pierre 
qui commandai t l'entrée de la forteresse. 

Mais si prompts qu'ils eussent été, ils 
avalent é t é devancés par Barkouf à qui 
les évolutions de l'appareil n'avaient pas 
échappé. Le Caucasien, dont la vigilance 
était rarement e n défaut, é ta i t plus que 
jamais attenti f ma in tenant qu'il avait , 
seul, la responsabilité de la mystérieuse 
demeure. 

Le Tcherkesse ne marqua aucune sur­
prise e n voyant Omar ed D y n revêtu de 
l'uniforme français et il ne montrait 
aucune disposition hosti le envers les deux 
arrivants. 

— Je ne croyais pas, dit- i l , revoir si 
tOt vos seigneuries. 

— Barkouf, d i t aussitôt Valadon, 11 
faut que tu nous aides, e t en cela, tu ser­
viras les volontés de lady Vivian. 

— Mllady a quitté le château ce matin, 
répondit Barkouf. 

— Je sais , vers le Sud, affirma le com­
mandant . Aussi, toi seul peux nous ren­
seigner e n son absence comme elle l'eût 
fai t e l le -même. Réponds-moi s a n s d é ­
tour : a s - t u vu, ce mat in , u n avion a u -
dessus du < krak » 7 

— Non 1 répondit péremptoirement 
Barkouf. 

— T u l'affirmes ? T u le jures ? 
— Sur le Coran I... Vos Seigneuries 

sont inquiètes, peut-être T 
— Oui. Des amis à nous étalent partis 

de Beyrouth dan* l'e«i>oii de nous p?rt«r 

secours. Nul n e sa i t r ien d'eux depuis 
qu'ils ont quitté le c h a m p d'aviation. 

— Que le doute ne reste pas dans votre 
esprit, seigneur Omar ed D y n . L'avion 
n'est pas venu par ici. 

— C'est bien, j e te remercie... U n e 
question, encore, à laquelle je n e t'oblige 
pas à répondre: Le l ieutenant Mac Evans 
est-U toujours a u « krak » 7 

— Le l ieutenant et le capita ine S i m p ­
son ont quitté le château l ibrement, après 
le lunch. Leur automobile a pris la piste 
de Damas. 

— Merci, Barkouf. Lady Vivian saura 
que tu as été pour nous loyal e t sûr. 

Sans qu'un m o t de plus ait é té dit, les 
Européens regagnèrent leur avion. 

— Et maintenant , e n vitesse à B e y ­
routh l ordonna Valadon. 

Durant tout le trajet, le commandant 
ne prononça pas une parole. Il mûrissait 
son plan. D a n s les conjonctures pré­
sentes, il fal lait faire vite. T o u t retard 
apporté dans le secours dont l'équipage 
e t les passagers de l'avion pouvaient 
avoir besoin risquait d'être mortel pour 
les malheureux. 

Le c h a m p d'aviation étai t e n rumeur, 
ainsi que le veut la solidarité de l'air qui 
n'a rien de comparable avec celle de la 
marine. O n s'inquiétait du sort d'Bsqul-
rol e t de ceux qui s'étalent confiés à lui. 
Le télégraphe Interrogeait partout où il 
le pouvait, villes e t bourgades, navires en 
mer. Et de partout venai t la même e t 
désespérante réponse : personne n'avait 
vu l'avion I 

vm 

P e r l e s e t r e q u i n s 

Toute la Journée, l a vedette d s l a police 
ne ces** de louvoyer au large d s lue) des 
I . èree. Manifestement, on surveillait le 

Au m o m e n t où Yacout 
hisser la grands voila, a n a n 
caractéristique parvint Jusqu'au 
C'était celui d'un moteur de 
sance, celui à n 'en paa 
vedette de la police I Le < 
u n doigt sur ses lèvres. 
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